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Ne 19 cette lettre sous sa » Peut-être [quelque chose de fâcheux, ch bicn, [la saile et tomba pieds com| FEUILLETONHUILLETON vous expliquera-t-eile intentions de nous nous vengerons au moins de nos |tesse. cu dole
Marthe. ; , dénonciateurs. Ils ne réussiront pas.| Mathys qui paraissait transporté de
La comtesse prit le petit billet et le Allous, dépêchez-vous, montez, con-[rage, voulut l'arrêter, mais Frédéric

—L.A —~ lst. Au commencement, seslevees se duises Héléne dans In cave sous la ian tomber Marthe dansles bras du
contractérent de rage ; mais ensuite |tour, par l'escalier secret. Personnene notaire, sauta vers l’intendant, je prit

Le informe le publie qu'il a toujours eu mains on assor- ; unsourire ironique parut eur ses lé-|la prouver . Restez prèspete, jus-[à la gorge et le feta, avec une forcensun : qu'à ce que

je

vous appelle. Je dira:

|

irrésistible, contre [a muraille. pendanttuent sompl de MA ROHANDIES A os, rot siens [SK ) ENFANT Je pars pour te sauver. Dans quel lqu'elle est dejà partie. Laissez-moi que, comme hors de lui, il lui Pratt

FES ROBES, patrons lea plus nouvesux, ete. ete. Le tout au plus ques heures tu seras délivrée pour faire, Gesvous à moi Nos ennemis| -—Un pas, un geste, at je décrase |Las pris. n'y a on de plas sûr que y, che o visite pd loujours... Ah! shi n'est-ce que cela ? quitteront le château, sans avoir rien| Pendant ce temps, la jeune fille,apris des prix qui signe dans et fab ont. peut Nous verrons. Mathys, la chambre uvert. Alors, vous couduires la |sous l'empire d'une terreur aveugle
pre lagers d'Hééne cat fermée, n'est-ce pas? Ne [folle en France, Mais, mon Dieu, |s'dcriait, les bras tendus vers la eat”

voyes-vous pas que c'est encore un comme vous voilà consterné et indécis tesse :
va embarras que ce Frédéric ve tnous| Elle prit l'inteadant par les épaules, —O ma mére, pardon, ayes patie, ilMOULINS A BATTRE étcoreonco| pr taprisara1aButte. Rosalie, par de l'ergert ei des pro- da monter jusqu'à ce qu'il ait dis épargnez ma vic, ma mére, ma chére

. CRIBLES ET RATEAUX, messes pour favoriser ses projets. sur le palier. uis elle retourna mére, ’
Vous ries, n'ev-ce pas? Eh bien ! Maintenant, je comprends toute l'affai-| la salle, s'assis dans un fauteuil, et prit Ce cri de détresse, ce doux nom de

QUI PROVIBKNENT DU PONDS DE BANQUEROUTE DB JOSEPH LINUGRS.| yi yous me trouves capable d'une si te.Lie s'estcnfuie pouraller avertir uneattitude indifférente, mére retentit au cœur de Marthe. Elle
; ite, it, Frédéric qu’ sera transportée D moment après on ouvrit la porte it les , regard i

Pour être vendu à des conditions plus faciles qui ne s'osi encorejemals vu. AcerapiditéjevousdonneLedroit. ce maux dans une maison deane, a Marthe entré vec le notaire et Fré- aimautosBete,pane un profond
: ont l'espoir en em 7. déric. sou tendant les .d'art O8 CHANOH OFFRRTS AUX CULTSTATEUM. venger de moi, futce même pal aions, Mathys, nous possédens des]. Vie trompeuse! s'écria Ia com-| Lenotaire ui pritsain ct di

A ces wots, proconcés avec énergie MOYCS infaillibles pour renverser cet tesse montrant laporte du doigt, hors d’une voix trembiante :
W H SCOTT qui ne laissait guère piace au doute, |*sPoir. a. de mesyeus. Eloignez-vous ou j'appel-|  —L'écrit, Ia preuve! Ahf elle est

o Ako Madhya Somber"st ue, ars,Drs,moras iiliicn? cites mes Comeniuspouvous ctor |i comtesitrine. incu enfin qu'il t jamais u u justice vous puni se retoi t :MAGASINDU BON MAROHE ENSaccomens àtr, dr vont] denpentées mie mde orepervert, —Voili, madame.Vous-même vous
ir. - inement. elle s'élança r tirer le col reconnaissez ir ordon

Rae Bt-Jérbmne près du poot en face do Is BanquePeuple, Mreun] —Et wile viennent avec les repré-[de la sonnette; Bas le notaire. fu|lenfant à roue domestique,ILen

SAINT-TJEROMI.

FONDERIE DUMONTVILLE
ETABLIE EN oi

i

Fonderie, Fonte ot Cuivre, et Atelier de Mécanique.

TOURNAGE, PLANAGE, TARAUDAGE, &c, &c.

EXÉCUTION DE MACHINKRIES EN GENERAL.

+=VENTES A SACRIFICE !2#
Machine de Scie...À 20 pc. de réduction

 

 

 

Machine à Bardeau............. à 25 p.c do

Machihes à Moulures (Shqpers).... d20p.c do

Arbres de Scies...À 20 pc do
 

GRANDE REDUCTION

Poëler à Bois de trutes sortes (stock bien assorti)‘afin d'en faci-

lter l'écoulement ‘avant le fin de l’hiver ; aussi, sur tous autres

articles on magasin.

St-Jérôme, 37 Février 1800.

ALr. A. LAVIOLETTE.

Nos Compagnies d'Assurance.
Voioi les noms des principales Compagnies d'Asserance qui prennent des risques

dans notre ville ot dans ses environs :

 

CANADA LIFE, QUEEN,

BOYAT, OOMMERCIAL UNION,

IMPERIAL, PHŒNIX.

Pertes Payées.
di IsmouParmi Losportes >. rorsee compagnies ons payées depols quelques années,

Sto-Adêle——H. B. Labeur, Joe. Piliatrault, N.P.;_Sio-Anne des Pistnes.—Dr. D. Gau-

iotSR
$130; J. Lauscs, $300: A.x.

Hamelin, J B. : A,
Gascon, S1800 ; C. F. Beau-

Labaile, ; Drde ari ‘
Pred’homme, $600 ; Prank McNamee, $790 ; J. &
chemin, 93500 ; Frédéric Aubin, $4000, sic.

hastat vy hye 2edoteà poree§ | emt subi des roseae8
draiue nsplaies, ait d'un retard Toit dane redaction, Les hide
parlent d'eux-mêmes,

Dr O.L de MARTIGNY
Agent pour It. Jérème ot le disiriet de Terrebonne.

BUREAU DES ASSURANOES SUR LAVIE
ET CONTRE LE FEU

La Royals Canadienns,

La North British § Mercantile Ins. Co.

La New-York Life Ins. Co.

. La Canadienne;

EUR SE-CRCRGRE, Pols du Masehi, Dellodn Notaivo Paseat, Bi-Férume.

 

 

que jamais
oh avait oe Ia eu z

Marthe. Quosqu'il fit remp!
crate, il avait l'espoir confus que la
gouvernante ne voudrait rien entre
prendre contre lui. Mais comme cet

froide coulait sur le front de l'inten-
dant consterné.

—Allons, mon bon Mathys, dit la
coratesse, vous êtes malade. J'ai pitié
de vos terreurs inexplicables. Tâches
de calmer vos sens agités. Ily a un
moyen infaillible’ de vous convaincre
que vos sou étaient tout à tait
mal fondés. Je vais sonner et appeler
Marthe.
—Inutile! s'écria l'intendant, Mar-

the n'est plur à Orsdaël. Elle à atta-
ché cette nuit des draps de lit aux
barreaux de fer de sa fenêtre et s'est
enfuic du château. Dieu sait si elle
a'est pas déjà à quatre où cinq lieues
d'ici. avec notre sccret | Hélas ! que
va-t-il arriver ? ;
La comtesse le regarda un instant

en silence, comme étourdie par cette
nouvelle,

je | murmura-t elle. La gos-
vernante s'est enfuie pendant la nuit,
du château? Pourquoi? Que voules-
vous dire ?

Elle s'spprocha de Mathys avec une
expression de contenue et deman-
da d'une vois sévère: :

dites-vous ? Que signifie cela? Avez
vous été indiscret et assez lâche pour
be lui confier ?

C'était inuile, cile savait tout.
—Mais de qui? Dites, de qui le

moi, c'e:t donc de
vous Oh ! j'ai craint

simple ; il n’y à ni témoins né preuves.
Br and = vous lui auriez révélé
Le secret, ü suffirait de lui dire qu'elle

meistendant.pou un long soupiot pousses 5,
mais ne répondit 

de vou. semble que vous

.| vous tout votre argent.

sentants de la loi n'ont que faire ici ;
ri et d’ailleurs, ils ne trouvernicnt plus

Hélène. Neus p'sttendrons la
voiture qui doit venir la chercher de
la ville. Vous alles bien vite faire atte
ler la nôtre et vous partirez avec la
folle. Quai que M et Frédéric
aient projeté, ile manqueront nécessai-
rement leur but dès qu’Hélène sera à
quelques lieues d'ici. Je ne crains rien,
tout ce que l'on pourrait faire, ce
verait de retarder de quelques jours le
départ de la folle. Mais une fois qu'elle
sera en route, j'aurai assez de temps

r intenter une poursuite contre
rthe et son complice, Je ne com

prends pas comment vous ayez pu être
siabattu par un événement désagréa-
ble, il ent vrai, mais nullcisent inquid-
tant pour nous. Les choses se passe-
ront comme lo.s de la visite du pro-
cureur du roi. Que peut-on contre
nous avec un Seul témoin et sans la
moindre preuve ? Allons, prenez cou-
rage, ami ; apprétez-vous pour le
voyage, partez eans retard et faites
voler les chevaux jusqu'à ce qu'Héiéne
soit hors de l'atteinte de nos perséeu-
teurs.
Mathys s'était levé et réfléchissait

Une sorte de sourire évlaira sa figure,
tandis qu'il disait avec empressement:
=Qui, oui, partons tout de suite I...

allonsloka... très loin. me vient une
idée. Si rtais pour Paris avec ma-SEF
—Pourquoi pas pour la maison de

santé ?
—=Il y a assez de maisons de santé

en France. ;
, —Je ne comprends pas votre inten-
tion
—Voyes-vous, madame, l'autorité

pourrait vous demander le nom de la
maison de santé, et peut-être nos en
nemis atteindraient-ils ainsi leur but.

is |En France, toutes les recherches se-
raient inutiles ; plus tard, vous m'écri-
res quand tout sera fini et que je pour-
rai revenir avec la folle. Je prendrai
ames d'argent, beaucoup d'argent
écarter bas toutesa
La comtesse le regarda d’un air

railiqur.
—Mathys, Maihys, dit-elle, vous

aves comme un enfant. Ii me
plutôt à votre

sûreté qu’à celle d'Hélène. Je ne
serais pas serprise que par une crainte
exagérée, vous voulusaiez prendre avec

Boo qu'il en
soit, allez en France, c’est peut-être
une mesure prudente. Mais faites
atteler les chevaux d'abord, Jou ue
vous n’ayes pas besoin d'attendre
dés que vous serez prêt. Je ne crois
pas que nous ayons q' chose à
cette heure ; nasvos,pénoraoine, il
faut tout prévoir.

L'intendant. marcha vers ls porte.
La comtesse lui cria encore: Ayez
courage, Mathys, l'affaire n'est pas ü
mauvaise vous ctoyes.
Mais A poi était-il devant la mai-

soa qu'il devint pâle comme un mort
et tembla de tous ses membres.
Eh bien, qu'est-il arrivé de nouveau

murmora la comtesse qui le suivait des

==Trop tard, trop tard! dit l'inten-
dant anéanti. Là-bas, sur la reute, une
vaiture...| Frédéric Bergmans et Mar-
the sont sur ta banquette de devant. [1
y 8 encore d'autres personues dans la
voituis.…. Malheur à nous, nous som-

ed s'écria la Comtesse après un moment de réfexion. Perdus, pas
encore, Mathys, et dét-di nous

retiut la main. .;
= Qu'ist-ce que ccla aignific ? s'é-

cria-t-eile. Vous me faites violence
dans ma propre maison. Nous verrons
comment cela finira. Je ne suis qu'une
femme, mais...
—Asseyez-vous, madame, je vous

prie, pour vous épargner À vous-même
une honte inévitable, dit le notaire en
la reconduisant à son fauteuil d'une
manière impérieuse. Ecoutez-moi un
instant, Vous reconnaîtrez sans doute
ue bruit ne pourrait que vous être
favorable.
=-Eh bien, qu'avez-vous à me dire ?
rommels la comtesse tremblante de
pit.
—Madame, l'enfant né de votre)

mariage avc le comte de Bruinsteen
ne vit plus, elle est morte le to février
1816. Par une coupable substitution,
on a apporté dans votre maison, l'en-
fant d'un officier de hussards qui s'ap-
peat Hector H . Il appartient à

justice d'examiner quelle punition
mérite un pareil acte, mais nous ve-
nons exiger au nom de la mère légi-
time, que la fille nous soit immédiate-
mest livrée. Ne vous y refusez pas,
car votre résistance n'aurait d'autre
suite que de nous furcer à invoquer
l'autorité de la loi, et réfléchissez à La
honte publique que vous attireriez dés
aujourd'hui sur vous
—Ah!ah! ricans la comtesse, les

lèvres serrées, vous ne nicrez pas que
je vous aie écouté avec calme. L'his-
toire de l'enfant d'un officier est un
conte inventé par des envieux ; quant
à Hélène, elle n'est plus & Orsdael 1...
—Ciel! s'écria Marthe en pllissant,

plus à Orsdaël|
—Vous crayez que je ne savais pas

pourquoi vous vous êtes enfuie d'Ons-
daël comme une voléuse de nuit ?
reprit victorieusement La comtesse. Là
sur la table, est le marceau de papier
hi vous aves glissé sous la gore
'Héléne, servante infidèle] Vous

allies la délivrer? C'est-à-dire que
vous vouliez la vendre àJuclagun qui
vous a payée pour me trahir. Quelque
moyen que vous employies, votre inf)
me machination est dejouee d'avance.
Hélène est partie loin d'ici, pour des
pays étrangers, Elle ne reviendra plus
tn Belgique ct personne de vous ne
saura jamais où elle est.
Un cri perçant retentit, et Marthe

tomba sans connaissance le long du
mur de la salle.

Frédéric v'élança vers elle, lui mut
son bras sous la tête et ticha de la
rappeler à elle-même.
=Madame, dit le notaire à la com-

tesse, vous vous perdez vousméme,
nous avons des preuves, des preuves
irrecusables. La prison va s'ouvrir
pour vous !

elles preuves pouvez-vous avoir
d'une histoire qui n'est pas vraie ?
—Un écrit signé de votre main.
—Un faux écrit !
—Attendez, vous allez être acca-

bide.
Le notaire courut 4 la veuve éva-

nouie et se mit à fouiller avec une hâte
fébrile entre les plis de se Jobe pour
chercher la preuve écrite. Bes efforts
restaient infructueux. Il tremblait d'im-
patience et d'ansiété à l'idée qu'elle
pouvait avoir perdu le précieux papier
=—AMon Dieu, mon Dieu, murmues-t-

il, ce n'est pas pusmble! Marthe!
Mais en ce moment, des cris confus

retentireat dans le château, et avant
que personne pôt faire un mouvement
la porte s'ouvrit violemment. Hélène, 

impossible de nier. Toutes les circons-
1BICCH AGRTAVIDICE diuibpagieul le
crime ; vous saves ce qui vous attend :
ia perte de votre fortune, un éterncl
déshonneur,et cinq années d'emprison-
nement !
Madame de Bruinsteen tint un ins-

tant les yeux fixés sur le papier. Elle
devint pâle comme la mort et frémit
de tous ses membres Ede jeta un
cegard plein de vengeance sur Mathys
qui était comme pétrifié ; puis elle
un cri de désespoir et laissabe
tête sur la table en se cachant la figure
avec les mains.
—Ma mère, ma mère, qu'est-il arris

vé? Quel danger vous menace? de-
manda avec frayeur la jeune fille age-
nouillée,

Mais une autre voix bien connue la
jeta dans une autre émotion.
—Laure |... Hélène !.… s'écria la

veuve tout à fait revenue À elle, n'ap-
pelie plus cette femme ta mére | Viens
sur mon cœur, toi, wa Chère.

Mais elle se tut tout à coup, rete-
aue par la crainte qu'une révélation
innattendue ne frappät son enfant
d'une émotion funeste.
—O Marthe, vous ici! Maintenant,

il ne peut plus m'arriver de mal,
s'éeria la jeune fille en se jetant dans
les bras de la veuve.

Celle-ci après l'avoir embrassée ten-
drement, se dégages de son étreinte et
dit avec un calme à t
—Hélène, tu n'es pas l'enfant de

cette femme, On t'a volée au berceau
Elle n’était que ton bourreau, et elle
t'est étrangère parle sang et par le
cœur. Dieu t'a donné une autre mére.
—La jeune fille la regarda muette

et tremblante.
—Une autre mère ? Ab... Et vite

elle encore ? murmura-t-elle d'une voix
presque inintelligible.
=Elle vit, eile vit! Mritrise ton

émotion.…
—Ciel ! s'écria la jeune fille, Ce sou

rire céleste, ce regard ardent, cette
Ame dans vos yeux… O Marthe | Mar-
the! a vous éties ma mére, je mour-
rais de bouheur |
—Kih bien, Helene, Laure, tu es

mon enfant, suis ta mère.
La jeune fille se pendit presque sans

connaissance au cou de le veuve ; des
larmes de joie indicible tombérent sur
ses joues, elle la caressa, l'embrassa ;
puis tout à coup : ?

père, n'est-ce pas
Ma mère, où est-il ? demanda.-t-elle.
riaas, tonbon père n'est plus.
lens, mon enfant, voici son portrait.
at te donna une bolte enord ss

—tiector, mon père | s'écria Laure
en ve jetant à ses genoux, Maintenant
Je comprends les secrets qui m'entou-
raicat. Oh 1que Dicw soit béni! J'ai
souffert, beaucoup souffert, mais la
récompense est plus grade que toutes
les peines endurées |

Frédéric se tenait à côté de la jeune
fille, le sourire du bonheur et de
l'admiration sur la Agure. Toutes ces
révélations et toutes ces secousses D'é-
taient succédé si rapidement qu'Hélé-
ne n'avait pas encore cule tempe de
remarquer sa présence. Marthe prit
par la main, la releva et dit:
—Laure, tu t'appelles Laure, mon

enfant, tu as remercié Dieu parce qu’il
lui « plu de te rendre une tendre mère
mais tu be connais pas encore tous les
effets de sa bonté pour toi ; Laure, §

fiddle ot
digne d'amour. |poursuirie par listendast; euisa dans —Ah | Frédéric, Frédéric!

(A contiquer)
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” Le ast ausel ble de [faire avec ls décision que Mgr La

“LE NORD Yor Bored question d'emprunt belle a prise de revenir rester ici et

Journal Bebdemadaire, gull Pa 616 sur 1a quastion Riel et|de lcher M. Mercier of sa elique.

Terrebonne, par

|

M48UMoIns comme ministériels ils

|

Nous ne reprochons pas su Dr, Pré-

Publié à Bisérome,cout out ssdéclarer, lui M. W. Prévost|vost d'avoir ajouté foi à cette sou:
La Ce d'ioprisuris & Ha que M, Mercier appelait l'autre jour | velle bien qu'elle fût annoncée dans

sonure eey los Als du peuple, contre le projet de |l'Hlccieur, mais qu'on sache À quel-

5. DRAPEAU, loi de M. Nantel en faveur du peu-

|

les gens il s'inspire.

admaisiratonr.

|

plo. Donc le Dr Prèvost trabit le
—— peuple son soi-disant meilleur ami. Ne folont La disoussion.

Abonsoment....o.oonILS0 BOF S300

|

Dogs 3. Nantel est seul sincère —

‘ vo Mapu

time)

uand il se fait lo champion 3u| (ew un pari pris du: comité

ANNONCES peuple. VOTEZ POUR M. NAN: lrouge de fuir bouteusement le dis-
Promibes insertion... 10 ais la ligne

|

TEL, eussion. Ces messieurs partent à la

eeiFenbcs taniins bow © Le gouvernement Mercier n'8leourdine el s’en vont dans les con-

, par contrats spécisez. voté que 64,000.00 e: 5000 acres de

|

cessions tenir A huil clos de petits

oorrecpondanens deivent ture) lerre par mille pour le chemin de

|

comités où l'on débite les mensonges

adresse fer de Sie-Agaihe, tandis quo MM.|iee plus éhonte, ies bourdes les

% DRAPFAU, |Chapleau et Nantel ont obtenu 1584] plug grossiéres, ef quand nos amis

Fermier de l'imprimerie du Nard,
MJérème, Ce. Terrebonne, P. Q.

E——————

LE NORD
BAINTJÉROME, 11 JUIN 1880.
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Aux Comites Locaux

Tous les présidents et secré-
taires des comités locaux de
chaque paroisse sont priés de
renvoyer aussitôt que possible
leurs listes chéquées au soussi-
gné, à St-Jérôme.

Pour toute information, ils

devront aussi s'adresser au
même.

Xd Ropizn,
Secrétaire du Comité central

à St-Jérôme.
—

Aux Comiies Lou.ux

Les comités locaux de chaquepa-
roisse sont priés de se réunir lous
les soirs et de faire rapport au
Comilé ceniral de Bi Jérôme, de
tout ce qui se passerait d'étrange
chaquejour.
En garde contre les cabaleurs

étrangers! En garde contre les vau-
riens qu’ou doit nous envoyer de
Moutréal, pour faire la triste beso-
gne de démorsiiser les consciences |

G. A. NANTEL,
Candidat Conservateur.
2
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La Dr Prévost est forcé d'admet-

du gouvermement d'Ottawa que du

Crédit Foncier et du Pacifique une

valeur de plus de $11,000.00 par

mille. Quant au De Prévost, il n'a

jamais rien fait ni obtenu pour ce

chemin de fer, Boyes reconnaissants
et VOTEZ POUR M. NANTEL.

Bet

Succes dans la Province

Les meilleures nouvelles nous
arrivent de toutes les parties de la
Province. Partout on s'insurge en

masse contre les brigands qui nous
pillent & Québec et partout on
accueille nos amis avec sympathie
et encouragement. Dans le district

de Québec, nous prendrons certai-
nement 7 à 8 comtés maigré la hon-

teuse leplatalive de corruption de

M. Mercier sur ce corps électoral :
on veut se déarrasser des Pacaud,

des Langelier, des Pelletier et tutti
quanti. Dans le district de Trois
Rivières, nous y aurons ia majorité
ei la ville môme des Trois-Rivières
va hauire un ministre, l'hon. M.
Turcotte. Les cantons de l'Est nous
sont sympathiques, et lA encore un
ministre y perdra son élection. Dans
notre district, le parti conservazeur
voit de jour en jour de nouvelles
adhésions à son programme et rem-
porters Irès ceriaivement la plupart
des comtés. C’est l'opinion générale
de la presse que l'ile do Montréal
n’élira pas un seul des partisans du
régime Mercier,
Dans Laprairie l'hon. Duhamel

sera batiu à plate couture. Mainte-
nant, les comiés libéraux envoieut
des représéniants qui sont loin d'ê-

 

 

tre que le gouvernement Mercier n'a
rien fait pour venger Riel, mais à
tout fait pour augmenter sans bon
sens les dépenses de la Province. Il
admet qu’il a augmenté ces dépen-
ses de plus de $500,000.00 par année
depuis trois ans. Le Dr Prévost n’a
pas encore ouvert la bouche pour
essayer dejustifier cetépouvantable
gaspillage et malgré tout cela le Dr
Prévosi approuve le gouvernement
Mercier et combat M. Nantel, ll
n'est pas sincère. Vous, êles-vous
eincèree? VOTEZ POUR M. NAN-

tre favorables à la politique natio-
nale actuelle. Nous marchous donc
à la victoire et le 17 juin complera
comme une date mémorable dans
les évéuements de notre parti, Que
nos amis se mettentà l'œuvre sérieu
sement là où il y à quelque danger,
et nous leurgarantissons lu réussite.

  

À la porte la canaîile :

HoxTaux MENSONGE

Un coup d'effronterie le plus noir

TEL
M. Mercier malgré qu'il ait déjà

emprunié 93,500.00 il y a deux ans
et qu’il ait retiré audessus de
93,000,000.00 d'un capital dont les
conservaleurs n'avaient encore rien
touché, M. Mercier vient de déclarer
à Québec qu'il se propose encore
d'emprunier de quatre à cing mil-
lions dont la plus forie partie sera
employée à construire tm pont entre
Québec et Lévis Le Dr Prévost
approuve celte dépense ruineuse et
comme ministériel s'engage à la
voter en chambre et if se dis l'ami du

que l'on puisse imaginer, vient d'é-
tre commis par le journal de M.
Mercier.
Voici le fait en deux mois: A

l'assemblée de mardi, à St Jérôme,
le Dr Prévost, pour prouver que
Mgr Labelle appnie M. Mercier, et
doit continuer à faire partie du
service public, a tiré de sa poche
un numéro de PAlecteur, le journal
de M. Mercier et en à lu un extrait
comportant que le câblegramme
suivant avait été envoyé de Rome
à Québec par M. Mercier :

Rome, 8 juin, 1890. :

peuple! [| n'est pas sincère. Si vous Merci
Fêtes, VOTEZ POUR M. NANTSL, La volonté du Pa un rescrit
Le De Prévost approuve par s0n donné hier, et quelle San quo soit

programme minisiériel saus restric-j maintenu.
tion les scandales Lockwood,Polette, Labelle,
Table Rock, Beausoleil, Langelier,
W. Prévost, Pelletier, Pacaud, Ber
natches, les $10,000.00 donnds &
l'Université protestante de Toronto,
Qui ont fait perdre à la Province des
centaines de mille piastres. L'opi-
nion publique à flétri tous ces scan.
dales ot le Dr Prévost en les approu-
vant se condamne d'avance à finir
sec jours dans son office. VOTEZ
POUR M. NANTEL,

M. Nantel, à la dernière session,
pour porter remède aux emprunts
Qui nous nibnent à la banqueroule
à demandé à M. Mercier de passer
woe loi pour qu’à l'avenir aucun
emprunt ne puisse ve faire sans
qu'il soit d’abord voié par le peuple.
Le De Prévos: sait que c'est un bon
système qui esi appliqué aux Eats
Unis par ces guuvernements st par

Le docteur, continuant à lire son
journal, et de la meilleure foi du
moude, nous croyons, déclara à l'as
semblée que ce cAblegramme signi
fais que Mgr Labelled'après la vo-
lonté du Pape dovrit rester à Qué-
bac. [i s'est même permis de traiter
de cancan, la nouvelle que Mgr
Labelle au mois d'août reprendra
sa cure, à SiJérôme, nouvelle
annoncée par le Rév. Pelletier au
prône de la Fête-Dieu, en cetle ville
sur la foi d’une leitre reçue du Curé
Labelle lui-même.
Eh bien ! sait-on jusqu'où peut

aller l'audace, l'efironterie des amis
do M. Mercier ? Ce câblegramme est
tout simplement la nouvelle que le
Pape entend que la question de
l'Université Laval reste dans l'état
où elle est actuellement et n'a abeo- tout par les municipalités. Il cait;lument rien, rien, encore rien à

sont parvenus à les rejoindre on
leur refuse la discussion. Ou bien
quaud notre comité envois des ors
teurs quelque part, toujours aups-
ravant ils invitant les adversaires à
les rencoctrer ; ceux-3i reçoivent
l'invitation, mais nous sommes eu-
core à les atteudre, puisqu'ils n’ont
pas accepié une reule fois.
Nous protesions de toutes no

forces contre ce procédé infâme e:
nousprions les électeurs intelligents
de comparer celte manière d'agir
avec la nôtre et de se demander
pourquoi nos adversaires craignent
laut la contradiction. Quant on à
une bonne cause à défendre 06 ne
craint pus les attaques, os nous
semble, mais il paraît que tel n'est
pas le système du comité rouge.
Auxélecteurs à juger.

ADPemi

ASSENBLEES POLITIQUES

4 Juin.

Les deux candidats se sont ren-
contrés A New-Glasgow. M. Nantel
était accompagné de l'honorable M.
J. A. Chapleau et de M. Archibald,
avocat de Montréal, et le De Prévost
de MM. Préfontaine et Desresiers.
Le Dr Prévost ouvre la discussion
en répétant ce qu'il dit partout, à
savoir qu'il est ministériel envers el
contre tous. Pourquoi? On n'a ja-
mais pu le savoir et pour cause: il
n’en donne aucune raison valide.

M. Nantel luisuccède et prononce
ua éloquent plaidoyer contre le
gouvernement Mercier qui tend à
susciter dans notre Province une
guerre de race: notre dépuld a ête
applaudi & outrance, M, Desrosiers
lui réplique en anglais: beauçoup
de mots, mais d'idées point! M.
Archibald par un discours ti èscalme
et rempli de logique fait voir aux
électeurs anglais que le régime
Mercier nous mène à la banqueroute
sinon à pis. Cet orateura eu un
grand succès M. Préfontaines'est
montré comme toujours un haran-
gueur et rien de plus. li a cru tirer
une bombe en annonçant de sa plus
grosse voix que M. Mercier venait
par un ordre en consesl d'accorder
un nonvasu subside au Grand Nord,
mais l’effet an à été désastreux pour
le piteux orateur quand l’honorable
M. Chapleau lui a prouvé qu’un
ordre en conseil pour accorder des
subsides ne valait pas un sou auprès
de n'imporie quelle bengue tant
Qu'il ne serait pas voté par la légis-
lature. Après avoir adressé lu parole
en français, le Secrétaire d'Etat
s'exprime en langue anglaise pour
ses bons amis de New-Glasgow.
L'improvisation que nous avons
entendue là ost une des plus belies
pages de notre littérajure; nous
voyions les old Scoich et Irish men
frémir en entendant M. Chapleau
leur parler des luttes de leurs rom-
patriotes d'Outre mer et en faire un
rapprochement foudroyant pour la
politique du petit homme 4’ Etat qui
nous gouverne à Quèbec. L'enthou-
siasme était à son comble dans l'as
semblée et M. Préfontaine eut beau
s'escrimer dans sa réplique qu'il n’a
pu détruire l'effet produit per M.
Chapleas. Rien de surpienant
d’ailleurs ; M. Chapleau en a va bien
d'autres, alles Messieurs les Rouges-

 

7 Juin,
MM. H. Leulair, J. Grignon et C

de Martigny ee reudirent à la côte
St Antoine, ayant entendu dire que
les Rouges devaient y lenir un
comité. De leur côté ils firent aver-
tr les électeurs de cette concession
de se rendre en foule pour assisterà
cetle assemblée qui prometiait
d'être intéressante. Quelle ne fut
pas leur ourpriss en arrivant 

sur les lieux d'apprendre qu'un

torisation svait suivi noire courrier

comme à in piste ot annonçait que

fait oo Bi dans l'rasomblée où nom [ou tort d'accuser la famille Proven

bre d'auditeurs batitrent du briquet

|

d'avoir fait une guerre déloyaie au

a allumèrent leur pips. rn:M ose Modawhan

M. G. À, Nantel lui succéda sur perdre érdma How

Posirade. Ii sut avec I'éneigis, le [du district de Terrebonne. Kn boa

l'assemblée aurait lieu le lendemain

|

feu qui carectérnsent son éloquence (avocat, iI it tout pour embrouilier

et non ce soir là pourles deux partis. /démasquer en peu de mois la dé- la cause a l'auditoire parut con

Voilà un du ces tours boufous| loyauté de ceux qui sous les debiors| Y8ince qu'il avait [ali Lout son possi.

autant que malhonnêles dont n0s| d'une vertueuse indignation cssaieut ble,on ne lui où demanda (as davant

adversaires ont le secret ol mals-ld'excuser la politique scandaieuse lage ot la vérité est restée plus écla

droits qu'ils soient. Pour comble| qu'ils défendent ee la couvrant ante que jamais du odte de %.

nos adversaires à l'assemblée du d'une soutane. Il rappela les témoi. Nantel.

lendemain exigérent de nos amis] gnages d'estime, d'amirié, de fidéli- l'est vraiment eurieux de rele-

qu'ils ee tiusent respousables de las, que ls curé Labelle wavail ver les petites erreurs que M. W.

violation que cette assemblée com-| cessé de lui prodiguer en loui Lempg Prévost es permet dans ses discours

porterait aux ordres de l'évêque qui let surtout depuis que M, Nantol [11 ose, par exemple, prétendre que
défend los réunions politiques le| combat M. Mercier, Cette mâle fran-

|

ous devons l'abolition de Ls tenure

dimanche. Pour nous servir de l’ex

|

chise enleva l'auditoire et les ap-|#igreuriaie à fou M. Mélacippe

pression de M. W. Prévost “ nos} plaudissements éclatèreut avec ua Provost, lorsque les oufaute saveut

adversaires crachent en Lair 6 ÇA

|

enthousiasme à démontrer que Be {ot par la tradition es par l’histoire

leur retombe sur le nes.” L'assis-|Jérôme n'est plus la place où les|que cello réforme est dûe à M.

tance est restés sous le coup d'une libéraux doivent dorénavant essayer

|

Morin que M. Prévust oppossit alors

profonds indignation sentre le pro-

|

de faire une parade de leurs forces. de toutes ses forces, M, W. Prévost

cédé malhounéte de nos adversaires M, Nantel discuta ensuite et consura|8 l'audace de prétendre que M.

En somme c'est un effet raté pour| avec loute l'iudiguation couvenuble

|

Nautel à voté contre les subventions

eux dans un raug qu'ils ontl'illusion |ln fameuse loi des colons et les |AUx chemins de fer lorsque les jour.

de croire un de leurs petits châteaux- baux de pêche. Chose remarquable DAUE officiels font voir qu’il a

forts. M Naniel n’afirma rien qu'il n'é-|Eppuyé de sa parole et de sou voie

tablit aussitôt ot ne prouvät par les [toutes les mesures du gouverne-
siatuts et les documents officiels,

|

ment en faveut des chemins de fer,

tandis que pas un sut de ses adrer-| Bien pis, M. Prévost est allé juequ'à

  
  

 

   
  

   

 

   

 

   

   

  

  
   

    

   

  

 

  

   

  

  

  

 

misérable espion au sorvicede

nos adversaires où avec leur au-

  

  

 

9 Juin.

Les mAmes orateurs pour noire

coté ont visité la Rivière à Gagnou

; ; à l'assemblée d'autres preuves à |sontre la restitution des biene des

Racineaprèsevovarmanmee l'appui de leurs assertions monson- Jésuites, lorsque sa position de
brait les appartements de l'hôtel. gères que des éclats de voix et des conseiller législatif ini fait un de

Plusieurs électeurs notés comme les *Frements de poings ridicules. Ain- voir de ne pas ignorer que le vou
plus chauds partisans du Docteur si, sur le chapitre de la dépense, M. n'a seulement pas été pris ec cham-

étaient présents aux discours eb ont urs [dre sur cette question ab que laNantel prouva avec les disco

formé leur conviction irrévocable|Mêmes du Trésorier national que mesure à passé à l'unanimité.
sur la politique du jour, chose

le gou7ernement Mercier à dépensé M. TY- parlant - a
, au-delà de 12 millions de piastres| compte 700 pour une opin

quepepouraisses depuis trois ans qu’il est en cham-jivutile daus l'affaire McDonald a

jusque lÀ par le Docteur Prévort.| DFO ot que sur colts samme,il y à oublie l'étendue de son Lravail,
Evidemment le scrutin Bt Jérôme près dela moitie qui n'a servi ui| Ainsi après avoir fait un comple de
sera une bolts A surprise très dèse U2 chemins de fer, ui «ux cons-j 150 jours à 820 par jour augouver-

ble pour le candidal malges ul, |'FUctions ui à aucane amélioration nemout, il est veau dire qu'il a tre
8 po .e “| publigue, mais a passé en pure per vaillé Auis mois ot a 616 prêt de se

10 juin te pour la provines dans des prodi-|Dlaindre de n'avoir pes assez reçu.
: galités aux favoris et dans tous les|Sur la question financière, M. W.

La nomination des candidats à eu gaspillages sans nom, Eh bien, tout Prévost s'est contents de traiter de
lieu aujourd'hui comme partout et cela était écrit si lisiblement dang| bagatelles les dépenses millionnaires
l’assemblée s’est tenue à 2} b. p.M.| les comptes publics cités et produits] de la clique Mercier, Pacaud, Lan-
dans lu ruedu Marché. Environ 800 par M, Nantel à l'assemblée, que gelier.

personnes s y étaient rendues, M. J.|pas un orateur du côié de M. Pré-] Encore un peur résumer, qui a
H.Lachir, mire destarsTus vost n’a tenté l'ombre d'une réfuta-| tout dit sans montrer l'œuvre d'une

pi eut. On - tion. preuve, Toutefois, comme il veeber-
res À chaque parti, Ia Dr Prévost! M, Nantel a fait une ravue sube-jche avant tout les effets défirante
ouvrit le feu avec une froideur qui

|

tantielle de l'administration Mercier|des barangues démagogiques, il ob
dénotait clairement que ni loi 3 et en a fait ample justice aux applau-[liot quelques claquements ergsal.
son sujet n étaient maîtres l'un del dissements de La fouls. sés parties rouges de SainteAnge et
l'autre. Trente-cing minutes durant & M. Mercier, ditil, mérite la les jeunes de St Jérôme.

’ ; confiance du Docieur Pré ur

odeemsaaeadeind de 8Jnlglosedtite tours de malice a lo Doo | N08 accusations et pourquoi le teurs comment il se fait que pasua

eur traitait de cancan, * nouvelle posterne rie ne son élection à eeral ne pout voter pour
! ui-mème au lieu de faire svcroire| ™- .

queleRevd,N-Peltier ende qu'il est chargé de faire l'élection] M. G. A, Nantel, réplique aussi à
Stdérdme que Mgr Labelle serait de Mgr Labelis ? , M. W. Prévost et dissipe somme
ich au mois d'août pour dre M. Nantel paris plus d'une heure| une vaine fumée tout l'effet des

la charge de sa cure. On dit que le avec une force qui ne se démentii| arguties de M. Prévost, Celle fois,
Dr Prévost est sans cons hanté par pas un seul instant ; quant au doc-tce fut un tonnerre d'applaudisne-les insultes brutales dont M. Mer- teur en terminant son discours il| ments. Enfin, un M. Lefèvre, soi
cier abreuvait le curé Labelle en s'avoua rendu; sa voix é‘ait éteinte disant de Montréal, donna la répli-

et se perdait sur ses lèvres, Il dui que finale pour le Dr Prévost.
rononcer à la réplique qu'il s’était| Il à un drôle de moyen, cst how-

repo lous œux| éservés et la passer à un petit/ me-là, de réfuter M. Nantel, c'est de
Le Dr Prévost s'est faut une glob avocat de Montréal soutenir que sous les conservateurs

re d'avoir emuyé les sueurs du suro| Le discours de M. Nantel fut cou. |les employés du grefle de Montréal
Labelle à son retour de chacune de] "21! d'applaudissements ot dejméuisiont le whisky et geoves courses dans Ia Rouge. Il oubli- hourrahs 1 d'huiils senient l’eau de rose. Il

Aprés lui vint, les cheveux héris-| PSrait que M. Lefèvre ne serait puaitque M. Nantsl a fait mieux que 0 mime
d'essuyer les sueurs du Curé Label. 588, le fou dans le regard,les poings top fiche d'entror lu we
le, et qu'il les a lui-même partagées |C'inpés, le farouche tribun du con-

lui, M. Nantel, à combatsles com [sil législatif, l'enfant du peuple, le
bats de la parole et de la plume, à| Conteiencieus M: W. Prévost, frerère
Si-Jérôme, dans les montages du [de son frrrère le candidat malgré
Nord, et en chambre aux côtés du li. l! n'avait pes grand chose à
Curé Labelle,lorsque le Dr I’révost dire de M. Mercier bien que beau-

De savait faire autre chose qu'ap- qudettmals son cour,
lavdir. Quand v ut moment de y

Paris from pi >Annona son poing, débordait de bénédictions

|

PATIOUt qu'd s'en aller.
qu'il ne lui restait que cing minutes | de louanges pour lafamille Prévost.

|

Après la clôture de l'assemblée

pour parler de la politique de M.j Cette grande famille, à qui, du qui fut ausei paisible qu'on pourait

Mercier. 11 a produit l’impres-|'2tles tous reconnaissent un rôle le désirer, les assistants se parisgh-

sion qu'il était mieux fait pour par.| MAFQUANL dans les évènements rank ea deux groupes dont l'un %

lerdo tout aulre-choss que de la|D25688 de trois ou quatre paroisses |diriges vers l'hôtel Campoau “

politique bienfaisante du gouverne

|

47© comté et qui, une fois, en l’autre certainement plusmombreux

ment Mercier. Le Dr a safin acooy-| chambre ferait bien meilleure figu-| À l'hôtel Beaulieu où des discours
ché d'un reproche grave, accablant|™ que les 12 à 15-Pelletier de Qué

|

furent prononcés par MM. J.J

décisif contre M. Nantel Oyes!|Do¢ qui en tout wont eu qu'une |Otiguon, C.de Martigny, Dr Ger
! vingtaine de mille piastres du gou

|

d°! de Sie-Anne, Dr W, Grignon de

Ti s'agit d'une chose inouie parmi| Yernement 4 partagir on famille, |Ste-Addle, M. France Latour, lo
nous, chose que non seulement les|'804is que M. W. Prévost à lui soul spirituel et éloguent successeur du

illeurés pe connaissaient pas, mais|® 4j touché 64,000 pour une

|

Paysan du Danube M, C. Lachaioe
que même les lecteurs les plus assi-| opinion inutile, de ce méme gou- | MN. Filion reperter de la Minerve.

dus des journaux et des brochures] ernement. Cotte grande famillo| L'assemblée s été un oucobe 2e
politiques ignoraient complètement,

|

douc des MM. Prévost « reçu de M. delà de nos espérances pour M.

M. le Dr Prévost a pris sur lui de| W. Prévost un tribut d'éloges plus

|

Néttel.

il s'amusa à défendre le Curé Label- Ap'ès lui, vint M. Sixie Coupal,

1887 et que c'est pour cela qu'il le

greffe pour s’y reposer d’avoir s
longtemps attendu les clients.
Va sans dire que la savante dis

sertation de M. Lefèvre sur le grefe
produisit un effet foudroyant sur la
masse rouge déjà désappointée par
son apparition sur l'estrade où lieu
da Dr Prévost. On ne demandait

révéler à l'assemblée l'accusation Complet, plus détaillé, plus enthou- se
foudroyante que voici: “On dig|siaste que tout ce que nous avons| Mercredi 11 juin assemblée à fie
que je v'ai aucun reproche à faire à [jamais entendu de la bouche des . Chapleas,
M. Nantel, eh bien, en voici un|Amis et même des autres membres proie push parole, =
dont je le défle dese défendre, M, |de la famille. trouvé, mardi ooir, ol gravomess
Nantel, je vous accuse de jaire de! M. W. Prévost fit une eavante|indisposé que son médecin lui 8
l'anposiiion au gouvernement de M, |plaidoietrie pour convaincre ses plus formellement interdit derquitter le Mercier ! ! À ous mots un calme par-|chaude amis que M. Nantel avais|lil. M. Damien Rolland nous infees

ww

et ont teau une Assemblée à l'hôtel Maires n'usa le contredire et exhiba reprocher à M. Nantel d'avoir voté *
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mall mime hior au soir que NW.
Chaplesn W's pu assister & Meatréal
où il est préscotement, & une réu.
men importante d'une compaguie
que M, Chapleau devait présider.

L'assemblée outlieu tout de même
MM G. A. Nantel & W. B. Nautel
furent souls à essuyer le fou de

MM, Dr Prévost, Wilfrid Prévost et
A. E. Poirier lo mauvais L'assem-
blée n'a pas cessé d'applaudir M.

Nantel et elle s'est montré si pou
sympathique au Dr Prévost qu'à un
cerisin moment M. W. Prévost
gost écrié: “Eh bien! élines M.
Naniel, maie.……. 6 il s'est mis à
menacer les électeurs des foudre de
M. Mercier et dos siennes. Un sait
que les électeurs de Ste-Adèle n'ont
pas froid aux yeux et ils voient oane
sourciller tes éclairs de chaleur de
ces beaux messieurs qui savaientsi
bien jadis insulter l'hon. M. Morin,
le fondateur de la paroisse de Fie-
Adèle. Brant, auire succès complet.
—a

Lilou. J &. Chaplean et le che-
minde fer Ge Sie-Agaibe.

L'Hou. J. A. Chaplesu a été
choisi, luné! dernier, comme prési-
dent de la compaguie du Montréal |g
et Occidental.

Allons, Hienderd de blague ei
cabaleurs nationaux de blagues,

 

    

  

 

  

  

 

  

  

deudiés à l'aide de milliers où miltiors
de pisctres où que coite grande fa
mille aursit bientéé l'ambition
d'éclipeer la graude (amilie Pelle
tier, Une autre fois, messiours.
——ADEG =

Lo chemin do for de Si-Jorsne

Que les journaux politiques fas-
sent de la réclame ooone d'élec-
tion, cela ne doit su re ni
scandaliser personne, person.
ualités des candidats sontà l'enchère
et les journalisies politiques sont un
pen comme les commissaires-pri-
soups, ils vantent leurs article. Mais
enire [a réclame et la falsification il
a touls la différence du monde.
‘une est l'exagération d'un bon

sentiment, l'autre est un crime pu.
nissable par ies, lois, ou lout au
moins ua mensonge réprouvé par
Les bonnes mœurs.

L'Esendard de mard: commet ce
délis à propos du chemin de ler de
Bt Jérôme et de M. Nan el, le cao-
didat populaire du comté Jo Terre
bonne. l'Kendard n'aime
M. Nantel, c'est dans l'ordre,
natures franches ont toujours été
délesiées par les hypocriles ; mais
que le journal, qui se donnait hier
encore, comuie l'organe du clergé
du diochee, fabrique des mensonges
ur nuire à d'homme qui n'est pas

sera construit, où il
rust que lat
érôme « négoc

rentit l'ous-
due jemin du Gt [prolongé Je (rage

Foncier. Nous somm-s sûrs que
MM Beaubien ot Deblailefouille an-|os desu priit ménage libéral rougesatio-
rulont eu l'assistance du Pacifique

|

naleasier? ile pourraient bien se passer
pour ia construction du chemin del de vous of ds ves amis os chambre ; of

int-Jerôme, mais ils n'auraient| c'e | siors que ie vrai boubeur existerait.
eu l'emprunt du Crédit] Conme

Foncier pour simple raison que Jo grind sdidou ms saruit pluslo GridPonelar ial pas alors onatnSarvsdassoral)
opération.Demandes cola à Fho0e- papi, seen ae Jors1
avers. ublon el il vous reusei- hous, los fosiing aux Jestins, les ergies aux

nfa l'Etenderd fait con tiseu de orgies, jusqu'au moment od la Province de
vels on disant que ce sont Québec, ea pleurs, on haillons, viendrait

messieurs Grenier et Prévost qui|ŸtPR à la poriedu palais législatif «
ont fait marches l’entreprise % dirait au grand poauile : + Sore d'iel,

chemin, depuis que messieurs Cha- C® n'est pas de vin que ion calice est rouge,
sau et Nantel von sont relirbs.| Uo du seag de mes snfunts......"
rdon, Monsieur Nanial est sncore| Mais nou, ses juurs de malbeur n'arrive

directeurtrès actif de la Compagnie, 8% pes, M. Nantel enura verser asses
et hon, M. Chapleau en esl d'abeinihe dans je vin de M. Mercier pour

encore le Président demain, s'il "il le trouve amer.
le voulait, ei l'hon. M, Mercier lui- »
même ne s'y rait pas, ni l'hon “.
M. Prévost, ni M. Grenier. Cos| Un met d'hebitant peur Lerminee. Que
messieurs n'ont pas mis de parti- MM. les candidats n'en soient pas froiseés,
sannorie politique dans que} lle ils om entendent bien d'autre :
entreprise, entre; nationale € rouge candids
ea far une, Ie oa:id u Beemer man enovina4s Uedacieo
lo courageus conteacteur du chemin| gegis hommes
du lac JatJoun, du Pontiac et duAdou bu
chemin de la Gstineau. Quand M.| Ra bles ! dit cet habitant, de deux ohe-
Beemer a dO attendre le marchéÀ vaux également bons. moi j'aime mieux leMoné'aire de Londres, ils ne lui ont plus jours que le plus vieux.
pas tourné le dos, ils l’ont encouragéson i, c'vsl un gros péché
et soutenu. Maintenant que l'hono- Prcazsen.dout ne urs ne lui sauront pas rable M. Chapleau lui Atrouvé oo —_

Précisons: L'Eiendard 4.1; “Pour. arrangement financier satisfaisant. Menratat, § juin 1806.
« quoi M, Cha wail pu oble. M- Beemer pousse les travaux avec Mensiour is Rédacteur,
“ unir du Crédit Foncier les 84,000
“ que donne actuellement cetle ins-

aures-vous encore ls front do men- |
dir encore de si mauvaise fol 80x |faupacshocsde nonconlete
électeurs du tomté de Terrebonne |Cet avancé veut paraître malin, il
en affirmaut que c'est M. Morcier |esi À peine nall. Crédit Foncier

qui empêche M. Chapleau d'dire|Préto (il ne donne pas) 84,000 par

vigueur.
kr M. Mercier, de son Mous avons Je plaisir de vous ansencer

chté a favorisé M. Boemer ; il a| ‘avr le numéro de dai 1590 le Journal
bien fait; il a compris, élant au d'Hygiène Popuisire va entrer dans la

pouvelr, ce qu'il n'a sit pes com- tsptième aunée de sou existence. À celte
pris quan] il était dans l'opposition| oocasion, le Journal d'Hygiène à fait une
et qu'il ne favorisait pas plus le tellette nouvrlie en revélant la couleur des
chemin de SaintVérôme qu'il ne |quarentaises, ea prenant un format plus mille & La compaguie du chemin d

président. Elscteurs du Nord, que| fot à la demandede l'honorable 3.
les MM, Prévost essaient d'intimider Chapleau qui négocie cette affaire

flattait M. le curé Labelle. Mer-| commode pour le lecteur ol ea sugmeutant
cier s'est converti à une bonne jusqu'à 32 pages, sa matière à lire,

Les
  

par de folles et houteuses menaces,
soyes en paix. M. Chapleau est
eucors à la tête de la compagnie et
leur prouvers qu'ils sont aussi inca-
rables de nuire aux travaux du
chemin de fer que d'y être utiles‘

A PROPOS DE GLANDES VAMILLES.

Il est bon.de savoir ce que cob-
tent à la province les grrrandes
familles commen famille Prévost
qu'un de ses membres, l'Hoa. Wil-
{rid Prévost, à élevée audessus des
rues à l'assemblée de‘fnardi.

Voici, par exemple, ce que la
grande [amille Pelletier, uns des
plus uationales et surtout des plus
ministérielles 8 regu du gouverne
ment Mercier,

  

Eo 1808 :
Alp, Pellstier............ 6 500 00
T. Nap. Pelletier........ 117 00
E. G. Pellotior....c.... 193 97
G. W. Pelletier, 104 70
B Polletior.….…….….. 114 00
T. Poiletier …….………. |1,375 46
F. 8. A. Pullletior...... 1,500 00

m0 |178 00
31 00
2%
so

; se 00
Paul Pelletier...... ore 2
Pelletier ot Perreault... 70

BR. Palietior..…..….….….… 114 00
Arniot, Pelletier et Fontaine 1518 38
Blanchet,Amyot et Pelletier 3000 00

06,510 61
En 1880: ‘
AL Polletior..……mrce$
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06,963 30

Ajoutez Grandissime famille Mer-
cier, 8,000 acres de terre.
Famille Bernaichez, 010,000,
Famille Langelier, ça ne se chif-

fre pas,
Quant à la famiils Prévost il n’y

à encore de remarquable dans ce
qu'elle à reçu que les 84,000 que
M. W. Prévost à fait payerà la pro-
vince pour avoir examiné un des-
sier qui était devant la cour lout
prêt à être jugé. Quant aux mem-

of jamais ile metlaient la maic
crèche on pourrait s'attendre
tes culculs bibiaires Go M. Mer
vorniont dépouiléés, examinés ot

|

i
> Fr

fi

œuvre,ot mieux ; a Chapleau fondaleurs de cotle revue, entière
lvacier ne prête à ta (©t Nanto! d'ont pas cu

À

2e CONYCT- [ment consacrée à la vuigarisaiion de
nie du chongon Flos bons HF, ils soutreste fables d Ia grande l'Htygiéne on cette Province, et 4 la difu-

de la Compagnie; les acids do|“uiroprise qui sera leur Gloire, 6! den de sag enseignoments parmi touies
ne font pas de placements sem- temps qu'elle sera leur ré-ljes classes de la société, voieat, aujour-

Pixbies. 1° ne prête pas môme sur la secours dans Festime de leurs G'hai, ootio soiemcs si utile, sinon parieut

depuis de deux ans. Mais le
Credit   

  

 

  

 

  

 

garantie des subsides des gouverne- oe appliquée, moins partout
ments de Québec et a0tawe, car BO asespise. pol assées d'une romaine
ces subsides ne sont disque sur des CORRESPONDANCE active où porsérérante ont amené cet beu-

roux résultal, of lo moment ne semble pas
éloigné ob l'Hygièns va devenir une réalité

L'assemblée de tke-Ageibe convequé® dans le domaine de lu pratique, Les nom-

travaux do construction qui pour —
raient ne pas se faire. Il prête rCO| Sre-Acatae ous Monrs, 7 Juin 1008,
ue la grande Compagnie du Pacifi-

voire faute, c'est pares que vous area! enrich
des sessions en faisant Fr 200 pays on le dotant d'une

avec le Crédit|de l'eppenition à M. Mercier? Pourquoi
encore colis œuaulé ? Pourquel (routier

nouvelle propriété agricole.
Car, 10 le gouveruement du jon

se rès“rve 20 acres par lot de cen!
acres, lout en forg «ut le parivre €
misérable colon à payer pour achat
de tout lu lus.

20 I se réserve les droiis de mine
et de minéraux, tous les mineraux
juequ'aux pieries À chaux et à bétir
“toute substance minérale de valeur
apprécisble,” dit la Joi. Or les sour
ces d'eau salée ou sulfureuse, let
pierres à chaux et à plâtre, les pier
res propres à la maçonnerie et au
macadam, la pierre à moule, les
gravois propres au ballast des che
mins de fer, la glaise à brique ou à
poterie les sables qui servent à la

par conséquent réservés comme
propriété du gouvernement. Cette
loi odieuse dit encore: ‘ Vis-d.vis

ainsi réservée tacilement, formant
une propriété séparée de la surface

tuent une propriété souterraine qui

est aussi propriôte publique indé
pendante de ceile du terrain qui la
recelle.” jArt. 1424, section IX, Sts-
tuts Refondus de la province de
Québec, 1888). :
Comms le gouvernement pourra

vendre et vendra ce sous-sol à qui
il voudra, nous voilà donc avec trois
propriétaires sur le inômie lot: le
gouvernement qui est propriétaire
de ia réserve de 20 acres, lo minsur
détenaut la propriété souterraine,
le colon restant avec le reste de la
surface. Co d'est puuslaut jus oul
car, 30 le gouvernement se réserve
encore les lacs, grands es petits, les
cours d'eau, Les poissons qui y vi-
vent ainsi que le droit de pêche,
avec en plus un arpent de terre,
(trois chaînes) tout autour de ces
lacs où le long de ces rivières.
5Dès que le}gouvernement Irouve 

 

   
  

  

    

  

  

 

   

   

par M. be Docteur Prévost, 5 444 un vérila-

|

browses adhésiens à l'œuvre du Journal
die aucode pour M. Mantel, malgré le pluie qui nous arrivent conslamment. contirment
il y avoit une foule nombreuse, composée tentes nos prévisions & op sujet.

us quarts des partisans de cl Décireux de voir ce mouvement oi favo-
, rable, nes seulement 89 osmlinwer mais

chemin de fer ne remeitalt Pas Nous avons été boureux de voir ner amis

|

s'ascentuer davaniege, au milles de nos

prêt ou manquait d'en payer Los

|

d'e® bas socouriren grand nombre. Parmi

|

populations, le Journal d'Hygiéne Popu-
Entérête. C'est là une garantie do |oses-d apparsisseient les silhouettes inté-

|

laire appelle À son aide le concours eym-

mier ordre, puisque

ie

Pacifique

|

reseantes comme colle du fameux capitaine

|

paihique où puissent de tes sluts dans lo

Eanadien est en hausse sur le mar- |d. D., qui envait tant nous amuser lorsqu'il

|

journalisme.

ché monétaire. nous egiretanait des griffes des métis, anx Voirs Journal poul incentestablement

L'Hendard voudra-til nous dire

|

dernières élections. beaucoup pour ia vulgarisation de l'Hy-

ui à fait cet arran t avec lo| M. Limoges, ancien oundides defeit y lgième, qui est notre œuvre; mais, c'est

$ ue el le it Foncier ?

|

était ausei ; i! prezais des votes sans doute

|

pou que nous lui demandons: annoncer

Qu'il demande aurdirecieursde la pour lus digérer on ajence, puisqu'es Del dans voire fouille Le Journal d'iygiène
compagnie du chemin P lui a Fait l'honneur de l'invites .

lhogosable monsieur Prévost luis pes. Populaire, avce sem sommaire mensuel;

même, et il appredre que c'est] 11y avait ausel H. Birillo, dit Labour,
l'honorable M, Cihapieau qui 8 trou.

|

osgive de tés-Adèle, ex-censervaieur,
vé cet heureux arrangement. Qu'il] es-catropremeur de tiss, ex-a'importe qui.
demande à M. Beemer le nom del maitre de poste. On dk qu'ilafaitun| Aves I Mt .

celui qui le sscoude lo plus sctivs.

|

discours 4 1a pers ches MMounier, ea vonventeLun donner l'aseptaitsà

plus‘de sacrificespécumiaires por) 2vour du maget…, pardes, du Drlrœuvre tout à fai philanibropique à la-
sonnels pour le chemin de Saint- Provost. te de M. Bérille quelle nous nous sommes dévoude,

Jérôme et il saura que c'est lo dé-|

Le

Popelari ao vejours Nous avons l'honneur d'étre vos dévoues
puté federal de Terrebonne, qui a |oreismaie; ov garon appolé

à

jouer

|

confrères,
cédé sa place de président M. un grand role dans le nord. Avec du tra-

Damien Rolland, non pas parce que

|

ail, du soient «4 de l'argeni, oi on le
les actionnaires n’en voulaient plus,

|

“æande de ve présenter aux prochaines
mais pourdes raisons de convenance

|

éléotisus, il peurreil bien se faire qu’il
polir ue que l'honorable M, Mercier

|

sccopterait ot qu'il réussiralt à ve faire
ui-même a uverait, éorabeuilier pour la plus grande gleire du

L'Etendard, en imauvaise veine,

|

nord du comté de Terrebonne.
dit encore que le parlement tedéral
a renouvelé à la dernière session
l'octioi de 8361, 270 (85,000 par mille)
en faveur du chemia, parce que M.
M, Chapleau ei Nantel avaient, par

queCanadien a garanti es tout, en
jouant d'avance le chemin de Saint
Jerôme qui est ia continuation de

Ligne et on s'assurant de la pro-
pour le prix de

sal
bis de ce chemin,
4,000 par mille,si la com

   
  

 

   

   
   

  
    

 

  

 

   

  

  

   

 

20 propagaiion, ol oo peu rendra un im-
mence servios à la cause de l'Hygiène, qui
est aussi le causes de l'intérêt publie.

4.1. Dassocues MD.
4. A Basesav, M.D,

Ces lois de Coloalsalion

Vous aves soutenu, M. Prévost

oe et les autres que le gouverne-

M. Purnell, qui Cait dans ls oui, à feilt [ment Mercier « favorisé les

avoir Leurreàade 001008 et ls colonisation ?
We-Agal 8 aventuré

négligence, laissé périmer cet octroi À quelques cultivatours que les babitams ExaninonsvousPeter vrai

Disons de suite que oë n’est pas un |dé nord ne connaleaient rien, qu'il ca que vous ,

mauvais point pour MM. Chapleau

|

n'étaient bons qu'à Liree les vaches par je

|

comment ce fait-il que les couveaux

et Nantel d'avoir engagé Le gouver- |quene. bi ie douu sire n'avait pris de la canlons se dépeuplent de jour en

nement fédérai à renouveler pour poudre d'escampotie, il sursit reçu des! jour ? Expliques-nous cela.

quatre auscette subrention quiob bottes qui lui Jursientrapporté moins del Nous allows exposer en quelques

| mer mais qui l'aurai bénédice

que

celles .
Jaipaspr as ue Jen Pr] aPucael nssa dome pus a pane

|

2018 lasituation,le triste ei précai

vaux ne soient terminés. Et pris, de se étranger ; nous avens ioi son parent,

ce n’est pas la Cie. du chemin de
fer, mais bien le Crédit Foncier es
le Pacifique, jui pour Ia sûrelé de

à ce gouvernement de malheur qui
les méprise et les croit assez simples

’ . pour se nourrir de protestations

l'errangemen4 hachefaitYeon M. Naniel va remperter dans

Mis

Agathe

|

menteuses el hypocrites.

u de faire voler do nouveau [une bien piles grande majorité qu'eux| En effet, pour la somme de trante
l'octroi pour rassurer les prèours,

|

dernières tioctions. Les Maguss des eube-| pissires, le gouvernement vend où
de même qu'ils Jui ont demandé de

|

leurs rouges ne prennent pas, pas plus das

|

LLit promei de vendre un lot de
les à M. Mercier, Co dernier à fait

aireoderla Joiquiexigels EEnlen faible, male vm dit quit [Cont acres & un clon de boune foi,

chem chaq tiétait malade. Guns doute que on digestion [pourvu Que Ce colon s'engage à

de subside, 180de raie cons devait mai oo faire ; les douchées que lui améliorer le vol, À ajouter une va-

Wuction du chemin. IBendard

|

seevait M. Nantel, étaient un pus grosses

|

lour de quinse cents à deux mille

demandssacare cia

À

haceBi rumends. Seuss.Fast pamro, Ow salt ue los etre bl
vost et

if

sors IMoi vous ele

ja|

1600 que l'en destine à l'agriculture
uu prondre quelque 1%, 181 ne valent pas un sou tant que le

y lorsque la com
‘sous la direction de
“ bien et DeBellefeuiile ot avant
6 lui, M. Naniel, y eût aucun
« incerét,” i

L'Esondard de sub-| 08 oats les doux yeux lorsque vous aves

quesi M. Nantel, vous devries avoir plus tient trois fois à son défricheur.

colon ne les à pas nettoyses et défri-
chées, de sorte que, une fois ces

Cependant, d'après les dernières

1 D'abord be |Previnos. Aussi, vous vous Ses falt conter jets, une bien petite partie du ter
rela revient au colon, c'est-à-dire à

à louer uu de ces lace à un particu-
lier oc à quelque clud de gros gen-
tlemen, le colon u's plus le droit d'y
aller faire la pêche, en aucun temps
de l’année, pas même pourla sube-
sislance où celle de sa pauvre fémil-
le, et cela sous peine d'amende et
d'emprisonnement. Sur l’arpent de
terre ainsi réservé, le colon n'a que
le dioit de passer pour aller quérir
de l'eau, ou pouraller, conduit par
le désespoir, se noyer dans ce lac
qui occupe une partie de sa proprié-
14. |] n'a pas la permission d'y cou-
per une seule branche, une seule
broche, un seul rameau. Par contre
le marchand de bois peut lout pren-
dre s'il le desire.

Mais en attendant que le gouver-
nement trouve un localaire du pri-
vilège de pêche, l'occupant où le
ou le colon a le droit de pêcher à la
ligne seule, (canne et ligne) et pour
sa subsistance et colle de sa famille
seulement. S'il prend quelques pois-
sons de trop, il n'a pas le dreù de
les vendre.
Et ei tous les lacs, tous les cours

d’eau poissonneux ne sont pas déjà
sous bail ou privilège exclusif de
pêche, c'est que le gouvernement
n’a pu trouver à les louer tons Le
long du chemin du lac Saint-Jean,
tous ou presque lous ont été ainsi
accapatés par quelques gros bonnets
par des Américains, et par des amis
du gouvernement. Il ne reste plus
aux colons de ces endroils qu'à re
garder faire les autres et À crover de
misère et de colère. N'est-ce pas une
honte ?

 

—M. Blanchard de le Châteaux-lroquels
ait en cette ville hier of neus annonçait
que les semences sont avrmoées ce
canins maigré le retard éprouvé par les
sécharcesse.
—Tout le monde rwmarque:l l'été der-

nier uns jeune anglaise qui a pesté quel-
ques temps ici et qui paraissait avoi des
manières quelquedre exo! On ve
demandait ce qu'elle pourait bien étre, Ur
nous sommes heureux de répondre aux
cancans des bonnes commères de notre
ville on leur traduisent ce que iv Siar de
Montréal en dit: ‘ Fon Altesse Royale lu
due de Cemaaightporseanetionent de-
mandé à ie Maud figilvie de

uo

 

 Pas fort,
Pacifique ‘n'accorde
ventioé. mean i qu'au 2 critiquer Fodmisisiation Mercier.

audou chemin quand Vous no saves donspas que si ie 
> . Ms . POT)

Provines |00lu} qui C'est cccrimé à la mselire

Roce Constrult at à mesure qu'il [estcndettte de sopé liens de plus, s’est [ot Valour, qui 8 u0Ô sa santé pour

coufectios du mortier sont des mi- Tapker
néraus de valeur apprécisble e: sont [mais ls GRAND POINT surtout csed qu'un

musicien ou une personne de goût qui ne
peut vxécuter elle-même, peut rendre non-
seulement correctement, mais ARTISTI-
QUEMENT, les compositions des grands

; ual observant to: ngement
de fa couronne, ces droits de mine de temps of les nuances deson les :

orgns merveille
qui recouvre les mines et minerais| Les musiciens Por pablo an génées! sont

compris dans de droit, el consti

|

loujours les blenvenus,

LE. N.PRATTE

Orgue Eolien !

QU'EST-CE QU'EN ORGUE EOLINX 1
C'est d'abord un ergue avec clavier à

ing esiaves, compiet où parfait dans toux
sen détails qui se joua avec les doigts com-
we um orgue ordinaire, et en à Louts l'ap-
parence. À l'intérieur de cet instrument
se Irouys ua mécanisme automalique que
l'on eset sn opération per le simple tirage,

sonne alors peut jouer CURREU-
morceaux les plus difiiciles,

lus
ticates, »

On ne peut se faire une juste idée de cet
‘avoir enlendu.

No.1676, Rue

Notre - Dame, Montréal.
SEUL IMPORTATBUR DR8

PIANOSEZE_
ORGUES DOMINION

 

R. 6. GAUCHER,
MARCHAND DR

Ferronneries,
QUINCAILLERIES,

Peintures, Huiles, Vitres,

ETC, ETC.

Spécialité : La Peinture en

Caoutchouc dé À. A.

Wirson.

219 & 221,

RUE SAINT - PAUL,
Coin de la flace Jacques-Cartier.

MONTREAL.

JOS. E. PARENT
HOTAIRE | HOTARY

00 1 SSAIRS DE LA COUR SUPERHUAL

RUE ST -GEORGES

STJEROME.

ATTENTION epéciale donnée aux IN-
VENTAIRES, au règlement ot à l'admuinis-
ration des SUCCRSSI0 .8 ot premple

reddition de compiles Vente oi achat de

propriélés sus commission. Annonces gra-
tis. Toujours des TRAHES, ENPLACE-

MENTS ot MAISONS À VENDRE vu «

LOUER.
Argent à prêter sur billets el obligations

‘uae DYPOthOyWes.
M PARENT ol-devant dans ls maiven

Villemure, à transport? dapuis le tor mai
». résidence of ses burveus dase la ms-
qnilique propriété qu'il « asquise de Jeme
William Gaulbéer, près éu marcbé, 
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Saint-Snoques

de

l’Achigas on fou) Nos chaleureuses féliciiation sus Mort de Joie : B. GOUGEON,
br perolasiens de Ste Mauie Balomé et Chaussu

. ceux qui, comme eux, résident à Marchand # res
Sinisire sens précéden: dans ces cem-\ ane distance relativement considé-| Un nommé Beruard Henry, cou. (Ba taco en Marché)

pagnrs—24 maisons el dipendaness

|

rable du village, pour le aèle qu'ils damué il y à vingt ans aux travaux

en cendres — Portes, 880,000 — Les [ont déployé an de porier secours forcbe3 [ puloears BUBSTGRORGE | STJARONE

pompiers de Jolie: appelés. aux inloriuaés dont la prop d'une bagarre, à éprouvé Une telle

Landi, vers 6 heures du soir, se

t'iei, avec la rapidité de l’é-
clair, le bruit que le joli villa de

Bt Jseques de l'Achigan, où fau

venait de se déclarer accidentelle-

ment, était monacé tout entier d’être

rasé par uu incendie, On douta tout

d'abord ue croyant à un Lol mal
hour et où s'abordait dans les rues
en so demandant : Est-ce le cas que
Le vil de & Jacques de l'Achi-

gan brôle eu ce moment? Hélas!

es n'était que trop, la triste, l'affreu-
se réalité.
En effet, par une dépêche du

maire de la localité, adressée direc-
tement au président du couveil de
notre ville, M. Ed. Guilbeut et lui
demandant lout le secours que l'on

pouvait prôter dans la circonslauce,

ne laida guère à nous confirmer la
triste nouvelle. ;
Comme bien on pense on se mil

en mesure de transporter le plus
[romplement ible notre pompe
incendie sur le théâtre de l'inceu-
e.
Dans l'impossibilité, par prudence

de dépécher.votre corps de pom-
plers au complet, on AL appel aux
geus de cœur, ot le chef du dépar-
tementdu feu, M. Alexandre Bouin
et quelques uns de ses subalternes,
avec I'side emprossé de nombre de
nos concitoyens eurent bientôt ler-
miné les préparatifs indispensables
et vers 7 hrs ç. M., 60 mollaient en
route en forçant l'allure des che-
vaux.
De distance en distance, ces der-

niers devaient être remplacés et
toul avait préparé b cette Gn.
Un pont en fer étant en construc-

tien sur la Ier Ouareau, À l'endroit
appelé les Dailes, il fallait passer

r Baint-Liguori el allouger ainsi
trajet d'au moins deux lieues, de
sorle qu'il y avait une distance de
cinq bonnes lieues.

Laissons nos sauveleurs en che-
min et devançons-les à SL Jacques,
pour donner des details sur lori
gine du feu et sos ravages,
A ce moment le centre commer.

cial de ce maguifigue village, res.
semblait à un brasier aident; mai-
sons, granges et bâtiments sur une
longueur de huit arpenis étaient
convertis en énormes flambegax,
jetant sur le ciel des lueurs sanglan-
tes et éclairant au milieu du crépi-
ternent du bois se lordant sous I'ef.
fort de l'élément destructeur et des
nuages d'acre fumée, un tableau
indoscriptible de profocie désola-
tion.

[l avait pris, on ne sait comment,
naissatice àla résidence du Dr La
ferrière, vers les 34 h. et en ua ins
tant, les flammes portées sur un fort
vent qui souMNait ce jour-là, l'eurent
allumé sur un autre point, quelques
maisons plus (oitt
Dépourvuo de tout moyen effi-

cace de protection, on peul s'imagi-
ner aisément l'émoi de la popula-
tion. En dépit de tous les efforts, le
feu s'étendit rapidement ici et là,
et bientôt offrait le spectacle qu'ou
vient de décrire en un coup de
plume.

Lorsque nos pompiers arrivérent,
le plus Fort était fait, mais tout dan-

r n'était pas conjuré il s’en faut.
1 se mirent à l’œuvre activement

et élouffbrent sous des torrents d’eau
le monstre aux ailes de flammes
dans les dernières et dangereuses
étreintes de ses convulsions
Plus de cent personnes de cette

ville étaient rendues sur les lieux.
La plus belie partie de Bi Jacques

de l’Achigan n'est plus qu’un mou-
ceau de ruines.

Les pertes sont au bas mot éva-
luéos à la somme de 980,000, dont
une très faible partie couverles par
Jenasaurances. a a

jeureuermentil n'y a le per-
tes de vie à déplorer 7ootle bétail
à pu être sauvé, Il n'en a guère été
de même pour le linge et l'ameu-
blement.
Nous donnons ci-dessous la liste

des noms des incendiés :
MM. Dr Laferrière, J. L. Desro-

chers, J. Raceite, Stanislas Bleau,
Ulric Granger, Magloire Lanous, A
Molançon, M. Siucerny, Edmond
Landey, Laon Béliveau, Magloire
Granger, Sos. Melançon, Léopold
Bolduc, Ludger Légaré, Jean Pru-
d'homme, Siméon Forest, Dame
Vve Jos. Sancerre, Dame Vre Che.
Leblanc, Georges Forest, 1.L. Lord,
Salomon Lord, Siméon Boivin, Er-
nest Mercier, Olivier Mercier.

Les porteurs de police d'assuran-
ce sur ce nombre sont au nombre
de huit enviton el assurée pour de
faibles montants.
Un fait curiea

lieu même du foyer de la conflagra-
ten, quelques maisons dispersées
chet 3 ont été é, des comme

miracle, parmi lesquelles celle
M. J. M. Martin, gérant de la

manufacture de tabac et présente-
ment candidat conservateur du
comté de Montcalm aux prochaines
élections provinciales. On dit que
des reliques du Rvd. M. Paré au-
rain proiègé ces demeures privilé
piton;

c'est qu'au

était menacée.
Nous avons le ferme eapoir que

des ruines des maisons incend
ea sortiront bientôt de nouvelles et 4
plus belles encore si c'est possible.
—

MORIN

Un des jurés dertt vu minisire de la

mitree — Îls n'ont pas compris la

portés de leur verdiet,

L'un des jurée dane la cause de
Morin, de Montmagny, « adressé au
minielss de la Justice, il yà quel-
dues jours un affidavit l'effet d'éta-
blir que dans la chambre des déli-
bérations il s'est trouvé seul contre
les onze jurés, d'opinion que si vu
verdict de meurtre suivant l'accu-
sation était rendu, le juge ne pour-
rait pas faire autrement que de
‘ondamner le peisoumier à mort.
Les autres jurés disaient qu’en rap-

tant semblable verdicl, le juge
avait la discrétion de le condamner
À mort où de l'envoyer au péniteu-
cier; que même les onze autres
urés disaieut eux-Mènies que ce
n'était pas leur intention qu’il fut
pendu, mais qu'il fut seulement
envoyé au pénitencier; que lors
u'ils fureut reuvoyés tue autre
vis dans leur chambre de délibéra-
tions, la même discussion à eu lieu
lieu et que les onze jurés ont encore
soutenu contre lui seul qu'un var-
diet de meurtre n’entraînerait pas
nécessairement la peine de mort ;
qu'alors se trouvant seul contre
onse, il « fini par céder croyant que
c'était lui qui avait tort, mais que
sa conviction était que le prisonnier
n'était pas enupahla de meurire vo-
lontaire et prémédité et que, lai-sé
à lui même, il n'aurait jamais ren-
du semblable verdict juré se
nomme Joseph Boulet.

A———

Tue par sa petite sear

Vers six heures, vendredi soir, M.
John Allen, 632, rue Youge, était
occupé à tuer des rats daus sa cuisi-
ne, avec une carsbine Flaaberi,
Apri en avoir tué ua, il rechargea
sa carahine et la plaga dans un coin
de la pièce pour sortir un instant.
C'est alors que la petite fille, &gée
de sept ans, s'empara de Ia carabine
et en diriges le canon vers son petit
frère âgé de 2 aus. Le coup partit et
la balle fracassa ia Lôte du Lis dont
Ja mort fut instantanée.

BO

Mort a l'etranger

Triste noyade

Il y a quelque temps, un jeune
homme Pons vingtaine Taunton,
du nom de Ruel, dont les parents
demeurent à Si Lazare, comlé de
Bellechisse, partait pour les Elats-
Unis, alin d'y trouver de l'ouvrage
pour le prin'emps.
Ces jours derniers, les parents du

jeune homme qui avaient vu partir
leur fils en bonne santé étaient noti:
fies par le coroner de New-York
qu'il venait de se noyer accidentel-
lement en se baignant avec plu-
sieurs de s‘s compagnons, et leur
disant qu'ils avaient à envoyer la
sommede $38 pour le transport des

Saint Lazare.
On peut s'imaginer la douleur des

vieux parents, en apprenant la mort
de eur fils unique, n’ayaut même
ps hu consolat on de le revoir, la
lamille étant trop pauvre pour payer
les frais du rang rt. En sé
quence, ordre a élé donné d'inhu-
mer la malheureuse victime là où
elle est morte.
——0e

Accident

Deux hommes gravement blessés

Un accident est arrivé à Hoche-
lagu. à bord d'un vapeur, pendant
qu'on chargeait du phosphate.

Le cable d'uue énorme benne,
contenant environ quinze cents fi-
vres de minerai, se rompit ot tombe
sur un échalaudage, sur lequel se
tenaient Jeux ouvriers nommés Jos.
Gilbert et 8 M. Jolstoff, qui furant
fred ilés à fond de cale, d'una hau-
leur de cinquaute pieds environ,
Le premier s’est infligé de graves

lésions internes et quelques blessu-
res à la tôte et aux mains ; le second
ale bras droit (racturd à plusieurs
endroits, le bras gauche disloqué et
plusieurs côtes brisées.
Ou considère comme un effet

miraculeux qu'ils n'aient pas été
tués. L'ambulauce de l'hopital No-
tre-Dame, appelée wussitôt, arriva
en Jue ues lainutes et transporta
Les deux à cette institution.

mou——
——Mon cher, j'ai un besoin pres

sant d'argenl.… wes créanciers
aboient......
—lis ve veulent plus m'écauter et

{0puis absolument sur des char
0 ardetits.
~~ 10 demandes de la raise |

 

   

  

 

joie, au pénitencier de Joliet (Lili.
nois),en étant informé officiellement
ue sa peine venait d'être réduite et

qu'il serait libéré au mois d'octobre
prochain, quil est tombé mort de

rupture d'un anévrisme.

 

Ua mois de poine pour meurtre

Autres condamnations.

Bt-Jean, N. B. 5— Les jugement
ent été rendus daus trois causes
aujourd'hui à la cour criminelle.
Le juge en chef Allen a condamné
Théodore Waits irouvé coupable de
meurtre, à au mois de prison. Sou
Honueur s'est basé sur la déclara-
tion du jury que Walls avait oublie
qu'il avait son couteau quand ila
raged,

rederick Semen, un matelot,
ponr Avoir frappé uu autre maielot,
sété coudamue à six mois de pri-
son.

Fuofin, Albert Morgan, pour assaut
indécent, sur une ousfille 12
mois de prison et 13 coups de fouet
sur le dos.

_——————}2e reir

—Un médecin de campagne allait
visiter un malade au village voisin.
li prit avec lui son fusil pour chas
sei on chemin et se déseonuyer. Un
paysan le rencoutra et ini demanda
où il allait
—Voir us malade.
=—Avez-vous peur de le manquer ?

EDOUARD CLARK,
BOUCHER

BTAL NU. 1, | MANCHE ET-JÉROME,

em

M Clark aura toujours peer servir ses
pretiques des viandes fraiches de toutes
sortes et de premier choix.
Votre comma ide est respeciuensiment

sollicités.

J, BELANGER,

Artiste - Photographe
RUN BT-OBONGE | ST-JBROMES

  

 

Marche St-Jerome-
10 juin 1890.

Fruits

Pommes, le baril... .……000$
Citruns, la CHINE. v…0ur00e coca
Uitrons, la DOILS ….…….0. soe.
Atocas, 1e gallon..….…
Rainn vert, la livre...

Grains.

 

 

 

 

  

    

  

 

Beurre de choix, par Ib......$ 0 1840 20
Crémerie 0004000

ot5a017
0003000

Paiatos, 10 880 cece crecoreon-.$ 0 204 0 75
Choux, la douzaine... 070600
Réfort, la pièes……. 0 00 0 0
Haricots, le minot.. 060i0 00
Betteraves, Jo minot 9504000
acne, le minot… A " . sis ®
égélaux cléagineut,

Féleri, la duusaine.…….be 040%
Citrouilles, la pièce. … 0054025
Patates sucrées, le minet….. 00040 00

o Mio 10
004075

boulets, coupi . saw
Dindes, le COUPI@œuvre À VS à Ÿ 50
Ules, be COUPE œœuvers sv0c0c0ce | 20 à à 25

Viandes

Baul de choix, 18 Iai$ 0 082 0 07
Bœuf commun... 0 048 0 05
Mouton, ln (been § 054 0 08
Veau, 18 ID cnorconsssses vosoousse 0 9849 10
Lard, 18 bo.ovens concise $0020 01

0184000
0152000
0104000
soirw

 

Brochet, Le IDversercsŸ
Morus, 16 Ib. cues
Hadoë, La LD... vec
FIOABM 0000000 seossnoes srscssasncns
Hadoc Tum ….….…101 secococse 11
Homard, 18 Ib ...……00 cocvoua.e

   

Droré des IR08..…00.000 vercenese ces
Dort d0 MYIÈTE01000 200000 200000
BUMOR PPUIS .0000000s cavcceu mes
Bar botte mssasoue com
Monkimom@dcoco cose sssmasen
erTages

pass ( eesonn sosnes me
Porchandes (be paquet)... =
ACHIGON vovvaes vonsonsne vossseses
Car[y0@ 200 ouv0es coseorsss sor ssssse

ous Susans nissan s0stee som

©
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JOSEPH CAMPEAU

HOTEL DE PREMIERE CLASSE
Rue SrJkioux - STIEROME

HOTELdu MARCHE

Louis Corheil,
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S. G. LAVIOLETTE,
— HARCHAND BPR —

Ferrenneries, Peintures, Vernis.
Faience, Poterie, Verrerie, Etc.

Courroles pour moulins de toutes sortes, scies rondes, coôrez

forts, aussi poêles, charbon, etc.

A l’enseigne du Godendard

 

 

Bloo Richard, No 8,

P. F. B. PETIT
NOTAIRE

ST-TEHROMH
(Bloc Dr de Martigny)

  

LA

BANQUE DU PAUPLE
EN FAOB DU PONT

aT. JEROME

Bureau ouvert pour dpi of escom
de 10 à 3 heures, Frm à P.M.leay

Intérés payésur dépôts à terme
Fraises of airesde change fchetbes ot

vendues pays! ans toutes parties
du monde,|

J. A. THEBBRGE
Gérant

Jérôme, 0 Mai 1008, ‘

BANQUE

Ville-Marie

STH-THERESE.
Préts sur DILLETS, reçoit les argents

es DÉPOT que ‘en voient Je montant,
paia l'INTÉROT sur cous & terme, et fait
en général toutes les THANSACTIONS
DE BANQUE.
Bureau ouvert de 10 h. A. M.

à 8h. P. M.
Ferms le samedi « 1 h. P. M.

M. BOWVERT.
Gerant.

 

Nora: Le bureau de la Banque Ville.
Marie, de {A-Jérôae, étant transporté es
l'Etude du Notaire sousei né,qui est nom-
mé peur en règler les affaires encore pen-
“antes.

JOS. RB. PARENT, N. P.,
Srdincus

= tis

Distribution de Prix
41890.

LIBRAIRIE J. B.ROLLAND ATA

 

Les maisons d'éducation «t MM. les Cons.
missaires d'écoles, veudront bien 98 rappe-
ler que notre librairie offre l'avantage de
I'assortimeet le plus complet de livres de
récompenses pour les

Distribution de pris of szamens

élant composé de riches collections aux
formals divers, rellures et carlonna
nouveauxet des plus élégants ; ainsi qu'un
Land Choix de LIVHES de PRIERES,
UVRAGES CANADIENS richement car.

tonnés, imagerie et articles convesabien
pour récompenses.

Les commandes qui nous seront trans-
mises par la poste seroni executess avec le

jus grand soin, mais oa voudra bisa
onner tous les renseignements ble

sur je nombre des écoles, le duvi des
classes, le quantité et la valour des livres,
etc, qu’on a inlentien de dinner comme

 

T. A. VIGEANT,

Horloger et Bijoutier
Apont da R. A. Teuprer.

Offre au public lout un Stock de] Ban.
queroute de Bijous à B@e, dans ia
pinatre et lient toujours en Main ua as-
sertiment de Montres, Horloges, Bijoute-
ries. dencs de Mariage et Lunetlrs, Mon-
wre, Hocloge et Bijouterie difficiles réparés
aves sein of à bas prix. Tout ouvrage eo

 WE-JOVITE Couté de Trerchenne,

 

 

ECURIES A QUTREMONT,
Pres de

AuSsTORoMoRs. | TIRE! RUE SAINT-GEORGES,Près du Marché
FORTIER & FOREST .
steaoTants 8. G. LAVIOLETTE.

rasonolastique ST-JEROME,
P. A LONGPRE AVIS PUBLIC.

WOTAIRD

Rue St-Jerome, bloc L'Epang, unieneRPLARE Lienvosiu uf donor, v8, émeeo

J-BTY DECATLY| Devis: (vont an cles de Bois et le Livre à Domicile,

HORLOGER-BIJOUTINR, Rue de la Gare | ST-JEROME
RUB STJBRONE 1 ST-JBROME

LA COMPAGNIE DU HARAS NATIONAL
4e IMPORTATION

36 Etalons Normands, Percherons, Bretons
A VENDRE OU 4 LOUER

CONDITIONS AVANTAGEUSES—PEU DE COMPTANT REQUIS

| aureauxr so, RUE ssacques,

 

   ; C 9 pen

es aus a pe

° “
Aux Annonceurs dans la “Garetts

Les -
cov pourSteLasersdunsle Gattteiv
Canada, voudront biem obser:er les règles
oulvantes :

10 Adresses : ‘* La Gazette du Canada
Quawa, Canade."

fo Indiquez le nombre d'insertions re
uises,3
So Romettez invariablement les prix de

Lelles annonces avec oslui d'un numéro de
la Gazette, comme il est expliqué plus bis,
autrement elles ne seront incérées
Las prix sont : dix cents par ligne pour la
premiére insertion, et cing cents pour les
insertions subséquentes, chaque chiifre
comptant pour un mot, Aucune annonce
n’est publiée pour moins qu’une piastre,
Les abonnés remarqueront aussi que ‘a

honnement de $4,00 par année est invai is
blemeant payable d'avance oi que is Ges ile
ere retranchée à l'expiration du terme
pays ainsi d'avance, charge 100 par
numéro et lorsqu'on en à hasoin de ur
d'un il faudra payer également lo
prix pour chacun de ces numéros.

BROWN CHAMBBELIN
Imprimeur de is Rone

Tr

 

—FABRIQUE DE—

Meubles et de Rouets

   

: VEZINA
Ros Er-Jénone ET-SÉROME

MAGASIN
(Ba faon de l'Hôtel Barsalou)

Sideboards, Tables, Cana
Chaises. Bee de salon, tote’de

chambre, elc., ete.
Rouets, Moulins à laver, etc, etc.

 

premiers, deuxième et troisième prix, etc. joursen mains, Bois ré pour
isses, que Moulures et Tournage,

LIBRAIRIE JL B ROLLAND & FPS Decoupage,l'iainage. Fixiures, et se char-

Ga 14, rue Saint.Vinoent, Fi trerideri pr riBy MONT! , comprismenu de maisons « d'église,

 

Achats de bors de toutes sortes, seit scrés
ou en billois, au plus haut pris.

Ancwn Nowlin de NM. 4. LAVIOLETTE,
Vossin de M Papin

Le chemin soi ouvert en face de ls men
tbe de Montigay.
Sa ls

CHS, GODMER,
—mAACRARS DE

NOUVEAUTES

 

 Rue StJerome

Kploories

UL, 4 0 U6 rw Siti

Le BEAUBIEN, Président. R. AUZIAS TURENNE, Birscior.

PIERRE SIMARD
SUCCESSEUR

W. EELLIOTT
D'EpiceriesVins, Liguears, Grue,

PROVISIONS, FAIENCE,
COIN DES RUES

St-Geo"ge et Ste-Anne

EC. GIBAULT
MAGASIN

d'Eplcrries, Vins, Liguears, Grait,
PROVISIONS, FERHONMERIES,

FAIBNCE, CHAUSSURES, Be

COIN DES RUES

Jacques-Cartier et Dumost
(Batisse Horvieux.)

BtoJérôme. À janvier 188%

Gaucher et Telmosse
save TATEURS DE

Vins,
Liqueurs,

  

VI6-A-ViS La NOR AT-VIRCENT

Departement des lProvisions :

Non. 87,89, 9 of 93 ree dos Connienins
oO , P.AniteREAL PQ.

 

PUBLICATIONS OPFICIBLLES

Les Statuts et quelques-unes des po
blications du Gouvernensent du Cans
da sont en vente à ce bureas, de

certains actes séparés. Use
prix sera envoyée sur demande.
Les Statuts Revisés sont

nant prêts.
Prix de deux volumes, $5.00.

B. CHAMBERLIN,

rir6Popa Département des I

oT|

  


